
A U (IRA ND BAZAR
Liquidation de tous les articles en magasin avec

20 °|0 de raba-s. — Solde Jouets à tous prix/
IPjrofìtez (ie l'occasion

pour Etrennes de Noèl et Nouvel-An. — Magnifique choix de cadeaux et
jouets à des prix dérisoires.

Verrerie , valsselle, papeterie, articles de piété, gants,
cigares, etc.

^̂ SALLE DU CASINO ^—?
Dos H> Décembre l»o9

Exposition , Solde de porcelaine, vaìsselle, j ouets
Dos 2S Décembre l*ì>©9

Exposition Solde , verrerie, articles nickel , services,
cigares iins.
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,77M l'honmur d'aviser le public que je viens de recevoir un stock de

bagwttes en coule urs et or, de Mila n, piar encadreimnts. Je fabri que aitisi
des passe-partout paur cartes de vins, p hotographies ; les f leurs garnissant
les pasìe-partoid soni peintes à la main.

Je me recommande aussi pour la reImre, travail soigné.

st. V&M &.l M f rehcur
^
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AIBIDA M BMIS 19191
Elégamment et solidement relié Fr. %£. [*

Cet agenda , très pratique et d'un lormat portali!, convieni
non seulement aux gens d'affaires, commercants el industriels ,
mais aussi aux agticulteurs.

Bulletin de commande
Jr>, sotissiené, vous prin de m'envoyer con tre ìembouisement.

pou r le prix ci dsssus
ex. AGENDA du VALAIS 1910

(adressé et signature ci-dessous bien lisibles)

Décoiipei le présent bulletin et le mettre rempli dans une en
veJoppe, sans fermer celle-ci . Affranchir par 2 cent, el éviter d'é
crire quei quo ce soit en dehors des mois slriclemeni nécessai
tes (nom , pienoni et domicile) et le nombre désiré devant : Ex. :
Tout pli arrivarli taxé pour inobservation des forni al iiés poslales
sera refusò. Adresser demandes comme suit:

AGENDA DU VALAIS, SION
wmgmmmms^m^mmMMmwmmi
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Il ne suffit pas. 1
tlaus vos empiei tes, de ne demander «quo du
<- café de mali ». Vous devez toujours exi-
ger calégor iquement le « café de mail de
Kalkreiner » et veiller à ce que vous rece-
viez lì véritabl** « café de mai l de Kath'reiner »,
en paquels fermes dans la forme connue, por-
tan t le porltait el la griffe de l'abbé Knei pp,
ainsi que la raison sociale des fabriques de
« c;if i> de mali  de Kathreiner ». C'est alors
seulement trae vous serez sùrs d'avoir un vra i
cai'» de moli , boisson de famille à la fois sa
voureuso, sa ine ei bon marche, qui reste ini
mi labi e.

JCarl JCinnen
C H 1 R U R G I E N  - O E N T I S T E  S I O N
absent jus qu'au 6 janvier

On cherche
un chauffeur

pour le naufrag i eentrai du Sana
toriain de «Clairintiut «.- .Sierre.

Priè-e de s'.-ulres.-sei* h Ìa Direction

Eau de vie
de mars

récolte de 1909

Ecrire à M. PETRIER , AGENCE
VINÌCOLE. 1 CHEMIN DU CYGNE
à GENÈVE.

à vendre par- futs de 100 litres au
moins 10,000 litres Eau de Vie de
mare garantie. Conditions avantagòu-
ses ot facilitò de payement.

Is. I S C H I , tu lli- . PAYERNE

Aiipmls ne pesige
{(MIS

Construction — Reparation
Travail soigné et garanti

E. COCHET
Pre du Marche 5

LATJSASXE
o— Téléphone 701 — o

LA NERVOSITE
est peut éire bien l'un des maux les
plus tourmentablcs qui frappeul l'huma-
niiti. Dos milliers de re.irèdes ont d»Vj à
óté reeommandés mais toujours avec peu
de succès La causa princi pale de cette
apparition étrangère provieni de la ine
connaissance de la inéthode. Il s'agii
avant tout d'amas*-er dans les nerfs
d'une manière positive et chiunque la
l'orco d'oxponsio '* , co qui no se fait qu '-
en augmentant l s  corp ' qui dans le
sang et les liumeiir.s du co-ps at irenl
k tiiles oi maiutiennent la forco d'ex
pansiou électri quo . C'osi dans ce sens
qu 'agit Nervosan , un remède fabri qu »
sui lis bases scioutinques do la régó-
ni .•aiion. Eu vento k Pr. 3.50 et 5. -

So méfiVr des contrefatjons.
Dépòt principal : Pharmacie

V. PITTELOUD. SION

La santo pour tous
Bagnes Elcctro-Méilicnles E n ré k n

Soni les soules recon-
ìiues ( fficacos ì oui- laÈ!,ihguérison certaine des
maladies suivantes :

:̂ Mimr Wk< Rhumatismes , migrai
'̂ #J"liV ne> S°utte ' névralgio»

x 'E u r e k a  lumbago , sciati que ,
douleuss, débilité nerveuse , appauvris-
somcni du sang, toux nerveuse , aphonie ,
surdité , choléra , hémonoldes , hy*»iéries
tics douJouroux , para lysie, anestesie etc.

PRIX : nicklée fr. 2.60, argentee fr.
6, doublé or .- upériou f.*. 8 — Envoi con
tre rembours. Prospectu s gratis et franco

Seni dépòt :

J. e. wmj ^wmm, • smm
ItlU'À DE L4 DENT-B LACCH E

Réparations à pHx réluits, de J ouets, Poupées, Eournitures :
Tètes, mains, psrruques, chapiaux et cauotes dernière mrle.

Fabrication et Réparations de cannes et bdtons, POIGNÉES
d'ombrelles, parapluies, etc.

Réparations de Bibelots : bois, os, come, ivoire. — Table tterie
Ep ingles chapeaux oxgdé vieil argent, haute nouveauté de Paris.

Dépòt chez Mlle Emilie HOLKEN.

Francois FITTFAT, lioriiculleui

- > *-:ì.<. -'

I PITTET i F
Fuccesseurs

5 Rue IBartlieraj-, LAUSANNE
Magasin aux Galeries St-Francois

Vis-à-vis de la Banque cantonale
•—4V-*> 

Grand choix de PLANTÉS
VER TES et FLEURIES

Fleurs coupées, gerbes, gami
titres diverses.

lélcp lionc No. 197 et 397 1

^x '-'. ~-~^ '- Expéditiou soignée
——~ --.— MMHaa rn- — n - n n ir ¦ unanimi- «amami! TI

veut Ja sauté — et vous la conservereziÀen
consom'mant à Ja place des deux excitants Jia-
biluols, le thè ou le café colonial , ..Sanili"
le café suisse aux graines céréales de Leip-
peri.

..Salii»'" possedè la saveur el Paròme du
café colonial — mais n'excite absolument pas,
convieni parli-j l tètemenl k la sauté, à une va-
leur nutritive élevée et revient à
———— 50 % meilleur marche ———

...Saiiiis"' esl vivement recommande par les
médecins el spécialisles autorisés, aux enfants
et. aux adulies , aux malades et aux personnes
en sante. — ..Sanin" esl tout spécialomenl
un bienfai t poni les personnes débiles, nor-
vettses, souffran' de l'asthnie, des reins, du
coeur et de l'estomac.

Dépòts : SI ON : E. Exquis. E. Lorétan. AR-
DON : A. Molle. CHAMOSON : Mme Cécile Mot-
te!. St LÉONARD: Sto de consomm. «Avenir.»

iìmiiìm idéal
BIQUETTES Jnion

I *Jfe Economie, Propreté
WW j ^ m w  ' Point tle scori.es.
f^W^4- Très peu 

de fumèe,
m\\ <Bh. * '̂ * -

tgama^°mm ' Très peu de 
suie.

'̂af^̂^̂ m Cbaleur égale con-
.̂ SA^»^^^^ 

servaj J

t le feu pen-
w\\w%WM&b~~*'éÉ dant dos heures.

làiil de flOir fili pour DAMI!
o — Entrée indépendanto —o

9
iNouvelle iustiillitioii ltyg iòri ' inio — Massago ot re nò le., coir tv l i  chute des

cheveux — Nouveau genre de postiches poui* coiffures du jour
Chitnes do montres , br icelet-r ot autr,»s souvenirs fiits avec les chweux tombés

Jol i choix de parures, parfitmcrie, sap onetta et crèmes très recommandées
contre les taches de rousseur.

Catti. IB111I - IMSSlilI, @9ltae
0— Réparations de poupé es en tous genres —o

On achète les cheveux tombés.

xmtient réelleinent de laté-
rebenthine ei de l'ammoniac

Spécialité de repoussage
sur boites métaux

Ferblnnterie Nickelage
Articles pour parfumeurs

Exéeution des Iravaux sur coiiiinandi*
Atelier mécanique, liéparatìoiiis eh
tous genres.

E0«-l t»sr et li urei. Servette
CiSoiiòve

H. M O  E L L E R
succ de Jean Fruii

rnc tìraad-St-Jeiiu, 6, I. lusitane
OIHì I^ AA. «!>««*

iit 'uf» * c( «r« <* '».:isioii
lìcaax choix tratieessolres en toui genres

Articlea da jeux
ItU-jiaraliouH ,soitrnée8

P RIX MODE RÈ**» B629

PHOTOQRAPHIE
PR03ECTION

Les meilleurs appareils
sont fournis par

f< uU$wnqmj &Q?
L 

FRI BOU RG
llnvoii a choix Wkmàaà Prix sans i

concurrence

L'ouvrier et les
Veillées deslChaumières

SI. Oantier, éditeur , 53 quai des
Gd». Augustins , PARIS .

Jourufiux illustfés paraissant 2 fois
par semaine.

En venie dans les librairies ei les
garos ; t> Cf le numero.

Abonneinen! d'un an 7 frane-»
taarnvaamM maam ¦. SaaVMa^mXziiTiaX&mMta ¦ì
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ATTENTION !

CH. ZIRACH ANDRIE , Nord 73,
CHAUX-DE-FONDS

Ann de faire connaìtre nolie mai-
son, nous vendons

lo,ooo UfONTRES
remontoir , ancre,; metal e! acier pour
hommes.

Chaque pièce est acooA"npagnóe
d'une superbe cnaiue en nikej
moderne et d'un bulletin de garantie
pour 3 ans ; le tout vendu seulement
fr. 4. Montres de dames avec sautoir,
pour fi . 6. Réveils à fr. 3.26. Adres-
ser la commande à la FABRIQUE

MERVEILLEUX ! MERVEILLEUX
Presquo en une nuit

disparaisscni à jam.-iis ei sans danger
goitres, gonflements du cou ,

glandes, etc.
par l'emp loi du

Baume-Idéal
Prix Fr. 250 et Fr. 4. —

Seul deposi taire :
Pharmacie de la Couroane No. 26 OLTEN



Les affaires ecclésias-
liques Oe Saas-Gnind

Depuis la mèmorable interpellation de M.
Joseph de Stockalper, député de Brigue, au
sein du Grand Conseil, en mai dernier , sur les
troubles qui avaient éclaté à Saas-Orund , en
mars et avril , m'enaces contre deux ecelésias-
tiques qui oni dò quitter la paroisse, voies de
fait , eie, on n'avai t guère plus parlò de cette
intéressante population qui a acquis une juste
celebrile de volente tenace et intrailable. De
fait, la: ferme attiiude des autorités et particu-
lièrement du Conseil d'Etat , qui résolut de
prendre des moyens énergiques et s'il le fal-
lali ,de grandes mesures, pour ramener sinon
le calmò dans les esprits, du moins pour faire
régner l'orare , avait effectivement mis fin aux
troubles. Toutefois les aff aires eccKs'astitques
qUi avaJent provoqué le oonfj it , n'avaient pas
encore recu une definitive solution .

Les incidents de ces derniers jours , ramò-
naient la question à l'attention du public. Il
a été jusqu 'ici dificile de se rendre un compie
bien net de la situation qui est pàssablement
complexe el embrouillée : au printemps der-
nier, on protestai! oontre l'érection de Saas-
Balen en paroisse séparée ; on protestar! con-
lre le départ du Ed cure Ruppen, qui avaii
donne sa démission et. que Ies gens de Saas*»
Giund allribUaienl aux intrigues des deux au-
tres desseivants de la cure ; el sur ces deux
points se graffai! une oomplicat ion de drOit
enlre Mgr l'évèque du diocèse et M. le cure
de Viège, relativement au droit de nomination
de l'adiuinislraleur paroissial de Saas-Grund.
Il ne parait plus èlre question à l'heure actuelle
de la séparation de Saas-Balen ; mais c'est
toujours la nomination du cure de Saas-Grund
qui fait l'objet de difficultés .

Afin d'éela 'rer nos lecteurs et d'écar 'ér còr-
tains rehsei gnements fantaisistes publiés par
quelques journaux , nous aVons tenu à Obte-
nir à ce sujet des déclarations d'un ecclé-
siastique auterisé qui nous a pri e de bien vou-
loir- observer à son égard la discrétion p'ro-
fesskmnelle,

Voici donc quelle est à l'heure actuelle la
véritable situation des affaires ecclésiast-ques
de Saas-Grund ; M .le cure Ruppen , l'ancien
curò de Saas-Giund qui avait démissionné el
que ses paioissiens youlaient garder envers
et contre tout , a été nommé par Mgr l'évèque
du diooèse, cure de Biel ; il devra prendre pos-
session de sa nouvelle cure la première semai-
ne de mars 1910; dans Cet intervalle, il peut
designer Un remplarjant pour la paroisse de
Biel et Oontinuer à exereer ses Tonctions à
SaaS-Grund oomme desstervant et PqUider ses
affaires dans cette dernière paroisse. Les ha-
bitants de Saas-Grund ont déclare accepter
cette décision. et reconnaìtre le nouveau cure
que Mgr l'évèque do Sion nomimela pOur òc-
cupier les frnetions d'administia-cur paroissial
en mars prochain .

On pont donc considerar celle affaire oomme
nnar-gée.

Resle la question de droit entre l'évèclió
de Sion e!, la cure de Viège; c'est un point
sur lequel on nous a prie de ne pas insister
mais jusqu 'à ce que M. le cure de Viège Jait'fait
Ja preuve quii a réellement, de par des do-
cuuients ipcontestables, le droit de pourvoir
à la nomirìaiToii du cure de Saas-Grund , ce
droi t ,restf coilainement à Mgr l'évèqUe du
oiocèsé;

On fj&cK ' ttue les habPants de Saas-Orund
inenaviàien! de passer au vieux catholi risme
si Mgr ne faisait pas reVenir leur clier cure
M Rup'pen , e petit schisine n'est pas à c'niin-
dre puisque, comime nous le disons plus haut ,
la population de la locald'é aocepte la dé-
cision episcopale. La meilleure preuve qu 'el'e
n'est pàs piéte à abjurer Ja religion catholi-
que* roinaine, c'est que ces derniers disnan-
ebes, l'église de Saas étai t. toujours bondée do
fidèles ass'stan t aux offices.

M. le cure Ruppen ayant depuis quelque
temr's déjà quitte la paroisse pour so reposer
(il est actuellement au chàteau de M. le baron
Lskth de Werra, à Loèchè-Souste) , c'est un
&«™sservant provisoire , M. Antlianmatten, qui
dit les offices.

Il faut voir dans l'entètement cju'a montré
la population de Saas-Orund dans tonto cette
affa i re qui a donne du fil à retordre aux auto-
rités civiìfco e', ec-clésiastiques du pays, une
caract'-»ri*'ii que bien frappante de la tónacitó
de volente du monlagnard liaut-valaisan et
aussi une preuve de fi dòli té de son attaché-
meni à un piètre qui , pendan t longtemps, a-
vait répandu le bien dans cotto paroisse.

Infora&Uons
^

r;
.. .... . . .- ....-.„

lVominations militaires
Le Conseil d'Etat vaudois a pronai au grado

de prem ier lieutonant d'infanterie, M. Geor-
ges Chappuis d'Orsières.

Les ' officiers doni les noms suivent ont été
nonùTiòs lempaacants des contrólours d'armes
de divisions pour l'année 1910 :

Major Maurice de Preux, à Sion ; capitai-
ne Gustave Mengis, à Viège.
ÉÌfcl ffÌUVMÌ»d a» ^'; ;#- * ' >'¦'_. ?• ' Assurance du bétail

.JPn subside de fr. 1483 est allouée au can-
4«0*J -di*» y Valais en faveur de quatre caisses

'¦gtatiiitaìiùe, pour l'assurance du bétail en 1909,
Ji.--1à Oondition que le canton affeci e à cet bb-
jet une somme ègale.

Chronique agricole

Engrais minerali*
L'aocroissement de la population et les exi-

gences do l'alimentation cOnduisent non seu-
lemen t t augmenter la surface cultivaP.e pour
l'agriculture , mais à améj iorer la production du
sol. Les anciennes mé'hòdes patriarcales font
placo a la culture int ensive qui , basée sui-
ti es faits acquis et démontrés, fait do rapides
progiès. La tlréorie do la* nourriture mine-
rale des pian ies, créée par Liobig, ce qui a
oonduit a créer des stations agricoles d'expé-
riences et, a fabriquer des engrais minéraux.
L'industrio ohimique, les mines de sels de
polasse do Stassfurt , l'exploitation du sal pè-
tre du Chili , l'extraction des phosphoriques
ou os fossile? .Jivrent à l'agriculture annuelle-
rcent 45 millions de mètres cubes d'engrais
minéraux pour une valeur approximative de
850 millions de francs.

On est actuellement fixé : les oultivateurs
connaissen! les substances minérales nutriti-
ves des pianto ? ,et les produits du commerce
soni soumis à un Contròle très serre ; nos fa-
briques d'engrais minéraux, qui ont rendu de
grands seivices aux agriculteurs, ne livrent
qUe des produits au litre, sans mélanges de
moindre ' valeur.

Périodiq'uement , on observe que des spécula-
teurs eberthent à s'emparer des résultats ac-
qUis, pour introduire par des moyens inavou-
abJes des produits offerls aux cultivateurs sous
le nom d'engrais et qui n'ent ont que le nom
sans posseder aucune de leurs p-ropriètés.

Dopuis «qUeique temps, on recommande, sous
différents noms d'emp'runts , des dérivés de
la. tourbe, <¦ acide hhmosilicique », « germa-
no! ,;, eie, et . a plusieurs reprises, on a de-
mande quelles pouvaient ètre les ressources
qU'offrent los toutbières et la tourbe elle-
mème pour la fabrication de substances nutri-
tives dos plantés utiles .L'analyse a persuade
que tous les engrais de ce genre n'ont, comme
engrais ,aucune valeur. Le soi-disant « acide
JiumosiiK'i qUe » renferme pour 1 fr .50 à 2
fr. de substances utiles et est offerì pour leiprix
de 20 fr . les 100 kilos La valeur du germanol
et dos produ its similaires faBriqUés au moyen
de poussière de tourbe et de soude,,ne repré-
sonte pas mème Jes frais de transport ; le prix
de fabrication esl d'environ 2 fr. et le produit
est. offerì à 8 fr . avec une valeur de zèro
pour l'agriculture.

Plusieurs sia'ions agricolos so sont occupées
sérieuseinen t do celle question ,car malgré que
l' anal yse chimiqUe suffise absolument pour
oonslaier lo non-valeur do cette fabrication des
prospettila remplis des plus belles promesses
troimpent le paysan qui espère arriver par une
nouvelle inéthode à augmenter ses produits
et son bénéfice.

11 est inutile d'entrer dans de plus grands
dólails ; i! suffi t de constater que les stations
agricoles ont piar la mélhOde culturale, con-
damné une spt-culation qui a lieti au détriment
de l'agriculiure.

L'agriculleui doit so premunir contro ces
offro -»- quoi que belles qu'elles paraissent* et,
dans le doute .s'adresser à une station agrono-
ini qUe qui ne manquera pas de lui fournir
los renseignements les plus précis.

Bulletin commercial
Situalion. -- ' i /état des marchés dans cos

derniers jours do l'annéo est assez norm'al.
C'osi le calmo qui domine un peu partout
pour presque tous les ar t icles. Le bétail de
venie oonseive des prix élevés ;par conlre, 0n
a reJevé dójà depuis quelques semaines une
tendarice ntarauèe à la baisse pour les bòtes
de Koueherie et cela, un peu sur tous les
maichés.

A Genève, lo bceuf vaut 18 à 20 fr . ile Smoins
que l'annéo dernière à pareilJo epoque, les
veaux of les porcs gras se paient 12 à 15
cent , de moins par kg. /

Les vins doni ; on parlo peu en raison de
faibles stocks restant à la culture cònservent
des prix soulenus. Les fourrages et les pail-
les doni la domande est suivie, subissenl des
nnctualioiiis nombreuses ,dans lesquelles la
hausse finii pai avoir lo dossus. Los pom-
mes do terre , peti abòndanies ont également
des cours en hausse.

Si l'agricnltour a peu do denrées à vendre
pou r l'instant, il  se preoccupo dójà do ses
achats pour la saison prochaine .Graines, en-
grais , sviliate ds cuivre ,échalas, etc, soni
tour L\ tour l'objet de son attention.

Nous avons déjà signalé la baisse stirvonuo
stir les superp liosphates et les prix relativc-
nlent bas du nitrato de sonde et du stillalo
de cuivre. Souhai' ons quo ce dernier article
soit dVv empiei très restreint en 1910.

(Journal d'agriculture)

Exposition agricole de
Buenos-Ayres

Au sujet do l'« Exposi'ion Agricole de Bue-
nos-Ayres » le C omimissaiiat General à Berlin
(Argent ini «che Gesandtsch aft), nous fai t Savoir
quel cinplacement les divers gouvernements
ont déjà releo.il pour lour exclosilion of'iciolle
de machines et preduits agricolos, savoir : la
Giande-Brela.gne et les Etats-Unis d'Améri que
du Nord , chacun 5000 mq1., l'Italie 4009 mq.,
et la Franco 3500 mq., et cela en dehors 'dos
eniiplacelnents pour le bétail ' et les inslitu-
tions d' uti l i té  publi que. En Outre , un grand
nombre d'oxposants privés de l'Allemagne, de
l'Espagne, do la Suède, de la Norvège et de
d'autres pays s? sont déjà annonces .On attend
maintenant chaqu e jour l'annonco de la par-
ticipation officielle do l'Allemagne ainsi quo
CfJle do la Suisse, de la Belgique, de la Rol-
lando , du Danemark, de la Suède et do d'au-
tres pays. Les exposants appartenant à un
pays officiellemtent parliripant, sont tenus d'ex-
po*ser dans la section de leur pays.

H '. fer ' l '  |w :" •¦ * t \ -  i | v h
; ;; ili i l i  . . : . * ?  k : l ? y . ì

Faits difers
Accident inorici

La semaine pass«3e un nommé Barmaz Jean ,
de Loye sur Gròne, avait «quitte cette der-
nière localité pour se rendre à son donneilo
à Loye, k trois quart d'heures au-dessus de
Gròne; en route.. il s'assit sur un tronc , qui n'é-
tant pas solidement pose, roula dans une pente
raide entratnant dans sa dégringolado l'homme
qu 'on retrouva dans un triste état et qui a suc-
combé k ses blessures .L'ensevelissement do
la .victime do ce triste accident a eu lieu di-
manche

Tremblement de terre
fine , légère secoussé de tremblement de terrò

a élé ressentie. à Sion , dans la nuit de lundi
<a mard i , vere les deux heures. Quelques
personnes on téle réveillées par les seoousses ;
mais un grand nombre n'ont pas été Iroublóos
dans leur somneil. La secoussé avait la di-
rection do l'est à l'ouest.

Ee lait à Brigue
La Société do consommation do Bri gue fait

venir ,depuis un mois, du lait de Chèbres
(Vaud); celie mesure a , été nécessitóe par l'in-
suffisance absolue de la production locale ;
d'aulre part les producteurs indi gènes qui ven-
dent déjà leur lait, à 25 centimes ,se drsp'o-
saient à lo renchéri r encore et à le mettre
à 30 centimes.

Des jasmins en fleurs
M . Louis Berger , horticulteur à Sion, nous

a apportò mardi 28 décembre, un ramOau de
jasmins en pleines fleurs, cueilli dans une pro-
priété de M. Julj ien sur lo coteau de Saviàze.
Il y a là tou ' un buisson de cette «piante dij nl
les fleurs soni écloses ou ptètes à éclore. Ce
fait exlraordinaire, dù à la clémence anor-
male do la temperature, morite d'otre signa-
lé. M. Bergor* nous a déclare qu'il ne se souve-
nait piais d'avoi r vu pareille precocité ; on sait
que Jes jasmins fleurissent en mars.

Une grève
Les ouvriers mineurs occupés à l'enlreprise

Traversini et Dubuis à Troistorrents sur Mon-
they se sont mis en grève à propos d'une
question do salaires et d'heures Les gróvis-
visles sont au nombre d'une centaine.

Ea vague de cbaleur
Le bureau centra] métòorologique de Zu-

rich1 signalé de fortes dépressions, a'ccOmpa-
gnées d'élóvation de temperature sur la Man-
che, la Mediterranée , la. France cenlrale et
occidentale et le Grande-Bretagne.

Mardi matin , de bonne heure, le thermomb-
tre marquait 10 degrés au-dessus de zèro. De
fort Venti? du Sud amènent une vague de c'n'a-
leur vers l 'Est Le retour de l'hiver n'est pas
encore à prévoir. La Cotiche de nei ge a dis-
par ir ju squ 'à 1400 mètres d'altitude.

Pour les facteurs
C esi le facleur qui sonne, charge des pa-

quets do cadeaux ou des messages de tous
ceu x qu'on aime. A,h\ qu'il est bienvenu ,
l'humble facleur ! Et qu'il faut lui savoir gre
de son dévOuemeut de toute une année ! Fidò-
les, oxacts , discrots , A-oilà ce que doivent
étre ces fonctionnai r es. Et bien, ces qualités
et d'aulres encore.* tous nos facteurs sans con-
trodit les possèdent. Voici Je moment ..vena
de nous en munirei reoonnaissants et de té-
moigner -, à ces employés d'un service public,
si appicciò la confiance et. la sympathie qu'ils
ont Jarg emen! méritées. Qu'on n'oublie pàs,
non plus , a l'occasion des étrennes, la dé-
votièe porieust» de journaux.

Pelile ^ noiivelles tl -p la Suisse
Faux bijoux

Le bureau d" contióJ e pour objels d'or of,
d'argent à li posto de Bàie a refoulé sur
l'Aliemagno un nombre considerale de p:a-
qncls eonten ant do la b':joulerie qui n'était
pas au titre.

Les paquet s qui no pèsent pas plus de 500
gianur.es entrent en franchise de donano et
ce fai t  0 laissé supiposer à plusieurs fabricants
q'u 'iJ s eutraiont sans subir aucun clontròle. l-,os
exp'édileui's on; esperò en tout cas qU'en ces
jours d' encombrement le contròle ne serali
pas exercé d'une manière bien sórieuse. Tel
n 'était liemousement pas le cas. CliaqUe paquet
a été l'objet d'un contròie méticuleux et quand
le moindre doute sufgissaìt on envoyaii le p!a-
quot à Baino, au Jiureau federai, pour un
examen plus précis. C'est ainsi qU'on a trouve
tous Ics jours plusieurs paquets, venant pres-
que tous do la mème Ville allemande et conte-
nani des bijoux veridus et facturós comime é-
taiit au litro de 18' carote et qui n'é' aient
qu 'au litre do 16, 15;. et mòno au-dessous.

Ces objels onl été, eòupós de fa^on à ne piou-
voir plus ciré remis , en venie. C'était déjà
une bonne lecon ,niais il eùt été, peut ètre ,
plus efficace encore de Ies laisser a'iler à lour
cadresse quitte à les saisir entro les mains des
destinataires, avec application des amendes
légales.

Procès sur procès
?» Ja sui Le de l'af fi chage, jeudi dernier , par

los ouvriers tailleurs grévistes , d'un apjpel à
la populalion, eontenant. des imputations in-
juiiouses contre la maison de Oonfectiòns
« J'Enfani prodigue », à Genève, et la Jjòy-
oottant, la direction de cotte maison a assi-
gné l'impriinèrie ouvrière et la société gene-
rale cVaffichage en 10,000 fr. de dommages-
i t i io ré ' s.

Un nouveau conseiller d'Etat
fribourgeois

Dans sa séance extraordinairo do mardi . Je
Grand Conseil du canton de FribOurg a élu
en qualilé do conseiller d'Etat , par 67 voix
sur 88 bullelins valables, M. Fernand Tor-
cile, président du trilmnal de la Broye , a Es-
tà va ve r , con sor v ateur.

Il s'agissai! de remplacer M. Lulz , radicai ,
élu dans la dernière session du Grand Con-
seil , à la suite d'une manrfestation protesta-
taire des dépulés radicaux. Ces derniers , es-
timanl qu 'on ne tenai t aucun compito des Voeux
do la minorile, avaient donno en b'oc leni -
démission.

I..e représentant de la minorile radicale
au Conseil d'Etat , M. Weissenbach, avait éga-
l€n.ent démissionné. Le Grand Conseil lo rem-
pla«?a sur le champ par M. Lulz, qui n'ac-
cejia pas sa nominai ion.

Par suite de l'élection de mardi , lo parl i ra-
dicai friboiirgeois no sera plus représenté ni
au Grand Conseil ni au Conseil d'Etat.

Triste Xoèl
Le jour do Noel . à Stusslingen (Soleure),

la fille unique de M. Albert von Arx, un 'bébé
àgé de 2 ans , est tombée dans un récipient
plein d'eau biuillante. La pauvre pe'ite est
morte lo lendemain dimanche à l'hòpital d'Ol-
ten.

I n  intércssaiil  jugement
La Direction du ler arrondissement des C.

F. F. voulait faire punir deux voyageurs qui
élaient descendus du traiti à Saint-Blaise , on
profilare d'un arrèt de service non prévu à
l'hoiaire. I A O Tribunal foderai a écarté la pró-
tention des C. F. F . L'arrèt qu'il n 'y avai t
dans l'acte tepioché aux deux voyageurs au-
cune infraclion aux rè glements : L'article in-
voquó par los C. F. est lo suivant : « Lors-
que, par* un inotif quelconque , un train est
obligé de faine arrèt entre deux stations, il
n 'osi, permis do descendre de voi ture que sur
l'invilaiion 'ou moyOnnant l'autiorisation ex-
presse du chef do train , el Jes places doi-
vent ótre repiises au premier appel du per-
sonne) du train ou au premier coup de sif-
flet de la locomotive. »

Le Tribuna] federai n'a pas admis qUe les
mot? <; entrò deux stations » dussont s'enten-
dre des stations prévues à l'horaire du train;
il a déclare qUe- « entre deux s'ations » équi-
vaul à dire « ri un point de Ja ligne où il
n'y a pas de station ».

E'aviation cn Suisse
RJioinfoldeu AT0!!! à son tour de voir fonder

dans ses murs un club d'aviation. Des iech-
niciens, les fières Kaiser, ont conslruit der-
nièrement deux apjpàr eils volants qui auraient
donne los meilleurs résultats. Ils ont fait di-
manche dernier des essais inléressan 's, jus-
qu'à 20 mètres de hauteur , aux environs de
Bruggen . Us vont construire encore deux ap-
pareils, urr nionoplan et un biplan , lo pre-
mier de dix mètres de longueur, le second de
5 mètres et tous deux d'une largeur de 2 mè-
tres.

Exposi t ion suisse d'agriculture
En vue de l'organisation des transporis des

voyageurs et. des marehàndises , de Pentente
à ce sujet aver les entreprises de transports
(chemins do fer , bateaux à vapeur, camion-
nage, eie), a été rnstituéo une « Commission
des transports », dont le président est M. Er-
nest Barranti , ingénieur , directeur des Tram-
ways lausannois et qui comprend, en outre ,
MM. Charles Rossier, inspecteur C. F. F. Fran-
cois Perrin. camionneur, Henri Charbulioz , né-
géciant, Gabriel Nicole , ingénieur , directeur des
Forces de Joux: Louis Rossier , professeur do
n-écani que k l'Ecole de commerce ; Charles Vi
rei , Albert Deriaz , chef de serviye du Dépar-
tement de l'A g'riculture.

Celle comniission «ost chargée do négOciet*
les ententes avec les entreprises de transpòrla
pour l'organisalion de l'arrivéo et de la réex-
pédit ion des animaux et des produits expOsós
et des visiteurs de l'exposition; de taire éta-
blir sur l'ernplacemtent de l'ex-pOsi'ion , les
qUais nécessaires ; d'ob"enir des Compagnies
des rèduclions de transports, d'élaborer Ies
règlements spéci aux relati fs aux transports,
de surveiller ceux-ci , de répartir les objets
arrivés sur l'emplacemònt de l'exposi'ion , et".

J?Ue a déjà fai t Ies démàrchòs en vue d'ob-
tenir des compagnies de transports , des a-
baissemenls do tarif: pbur les bestiaux et mar-
chandises a doslinalion de l'exposition, tions
les cileniins do fer admettent , comme resl e
generale, Ja g ra tu i t e  du retour. Pour Ies per-
sonnes, les C. F. F. ont déclaró avOir dé-
cide eie no plus accorder aucune favouv quel-
conque pour lou'es les grandes mlanifestations
nalionalos : tirs fédéraux, fètes fédéraies, et
auiios. La comniission des transport s estime
qu 'il y a lieu de plrotester contre cotto étroi-
tosse eì do réclamer énergiquement. Elle a
fait pari da cette opinion au Gomitò centrai.
Quant aux petites oompagnies des envLons,
el l es ne consentent pas non plus à des di-
niinutioiis de tarifs à l'occasion de l'exposi-
tion. Par Contre. la Compagnie generale de
navi gation a consenti à accorder aux parti-
cijianls à l'Exposi'ion , sur la présentation do
leur carte d' exposants, le bénéfice du demi
tarif.

La commission des transporis élabbre, ten
outre , dos règlements spéciaux de transports
j :our les exposants , e' étudie l'organisalion du
ramionnage.

Ecnos
Ea folle chez les fils de

millionnaires
Les médecins aliénistes onl été frappés de

la fré qUence des cas de folie chez les fils de
millionnaires. Après en avoir reclierché les cau-
ses, ils ont été unanimes à déclarer qu'elles
provonaient du grand effort montai que sont
obJi gés de faire leurs parents , pour arriver à
la fortune. Tous ceux qui onl approché Har-
ry Tbaw, dont le procès fit tant de Bruit,
ont été tellement étonnés de sa débi'i'e phy-
siqUe, qu 'ils n 'ont pas eu le moindre -Joule
sur son irresponsabililé. On se rappelle que
Tbaw esl la fils du fameux roi du fer , du
ch'arbon et des chemins de fer.

Un des cas les plus trag iques est celui de
Mme Herbert M. Sears, une dam e do New-
York;  bien connue dans la haute société, qui
trouva la mori en se precipitati! par la fe-
nètre dans une crise de folie. La manie du
suicido se manifesta chez Mme Sears dès les
premières années de son mariage. Elle se
croyait entourée d'ennemis et , dans le bui
évident de Jour échapper , elle n 'hési'a pas à
se donner la mort.

Par une doulouieuse ironie , la fille atnée de

M. Bockefeller . aujourd'hui décédée. était iit-
teinte d'un curieux cas de maladie mentale.
Elle se croyait c ontinuellement a la veille
d'une inémédiable pauvreté. Les premières
atteinlos do ce mal prirent naissanco peu
de mois après son mariage. 11 n'est pas de pe-
tites economie? qu 'elle n'ait faites. Elle oon-
feclionnai ' elle-méme les vètements de ses en-
fants , et, lorsque la nuance en était passée,
Jes faisai t teindro à nouveau, afin qu 'ils pus-
sent servir encore . On ne lui voyait offectuer
aucun achat inutile et olle réduisait autant
que possible l i  nourriture do son personnel .
("est en vain quo son mari e' son pére ten-
lòienl de comi : ltre cello tristo illusion. On
raconte quo M. Rockefeller retira un jour de
sa banque un million do dollars pour les
compier à sa fille afi n do la bien rassurer,
mais elle regarda cerio somme sans mot dire
et n'y porla pas aut t ement attention. Dans l'es-
poir de la guérir' par la distraclion , on de-
cida de lui faire visiter la France ; elle y
mourut avec son illusion.

Un aulre etts curieux est colui d'un dos fils
de M. Mac Cormik , l 'inventeur de la fauclieuse
à vapeur. Après une enfatico et uno jetinesse
trnnquillcs , il fut subitement atteint d' aliéna-
tion mentalo sans que rien n 'ait pu faire
prévoir co biusque malheur. Il est obsédé par
l'idée do <: la vitesse ». Les progrès du mal
furent si rap ides qu'on ne put dissimulo! bien
longtemps son élai , el le pauvre jeune homme
est ir a in lenoni interne dans un asilo d'alié-
nés ;i Santa-Baibana (Californie).

La mème sombre tragèdie se dóroula dans
la famille do Théodore Ilavcmeyor , un des
fondalours du grand « trust » des sucres. Un
de sos parents étant. doventi fon , son fils ot
sa fille so suicidèrent , craignant de lo de-
venir à leur tour .

Ces quel ques cas relatés par des spòcia-
Jistes américains nous monlrent un dos tris-
tes revers que la Fortune réserve k ceux
qu 'elle favorise.

Transport de l'energie électrique
On consO iii! en ce moment aux Etats-Unis

uno li gne de transport d'energie électri que,
qui ulilisant lo déversement des chutes du
Niagaia. transporlera ot. distribucra cotto ener-
gie jusqu 'à 180 kilomètres de distance. Co
soni , cornine on peut le penser , les courant s
alternalifs qui permettent colte distribution,
gràce aux haules tensions auxquolles on peut
les porter au dépar t de l'usine generatrice par
l'emploi do tiansformateu rs. Au point d'ar-
rivée, on los délend et l'on obtient du courant
alternalif ou du courant oontinu, à volonló ,
sous uno lension maniable .

En France , la Compagnie du littoral méditer-
ranóen et la Compagnie du Sud-Ouest jxtssè-
dent de beaux transports d'energie do co gen-
re ;  Ics force? motrices du Rhòne viendront
poul-òire b Paris dans les mèmes conditions
tecJiniqUes.

Ces grands transports d'energ ie se font èn
general à des tensions de 50,000 à 60,000
volis. . Co qui caraetérhe Ja tigno du Niaga-
ra d'imi nous parlons, c'os! qu 'el le est k 100
mille voj ts .

Les liautes tensions permettent de réduire ,
pour le transpor ' d'une méme quantité d'e-
nergie , le diarnèlre e1 le poids des conduc-
teurs ; elle? soni donc non seulement puissan-
tes, mais encore économiques ; cela explique
pourquoi elles doviennent aussi considérables
que possible.

Il va sans dire que les précautions d'isole-
m'ent des li gnes sont prises avec un soin tout
particul ier , cai il y a là de quoi tout fou-
droyer si l'on pouvait y toucher. On les mei
sur do grand? pylónes inaccessibles ; puis elles
passent sur des isolateurs en porcelaine aux-
quels sont annexés des parafoudres à poin-
tes ou cornes fori bien étudiés. Ces redoutables
lignes soni si bien installées qu 'elles sont
prallquement inoffensives.

La ligne du Niag ara possedè des isolateurs
spé<:iaux que M. Troller d«3crit dans la « Na-
turo ». Le cabl o conducteur du courant de
cent mi^'o volta au lieu d'ètre enroulé sur
un isolaieur en pOrcelaine , cornine dans les
système usuels, est suspendu en dessous d' une
facon élasiique par une sèrio de cloches iso-
lantes. On peut ainsi augmenter l'isolement
et l'on n'a plus à craindre les conséquences
de Ja rupture d'un isolateur.

Incendies et càbles électriques
La :; Gazette des Sap'eurs-pompiers » (Fran-

co) donno aux sauveteurs d'excellents con-
seils pour los cas , de plus en plus nombreux ,
où l'incendio se compli que de la présence de
càbles conducieurs d'électricité à liaute len-
sion.

11 no faut pas , dil-ello , essayer do couper les
càbles conducl eui s à la hache ; Je sapeur qui
manie la hache -peut e!re foudroyé . On no s'y
risquera quo si Fon est absolument certain
qU'il n'y a plus de courant dans le cable,
l'inc endio etani maìtrisé, et dans le bui fi-
nal de déblayer le terrain.

Pour éleindre les càbles dont l'isolani a
pris feu , on peut se servir de linges mouil -
lés ; mais linges ou éponges doivent ótre por-
lós contre Jes conducteurs au bout d'un man-
che de bois. d' un manche à balais , d' une
canne. Si l'on a sous la main un de ces gros
p inceaux doni lont usage les peintres en bà-
timent , cela esì excellent pour l'aspersion d'eau
et l'exlinction.

Lorsque toute flami ne est éteinte , il convieni
de jeter , sur la partie du conducteur qui a
flambé, du piatte , du cìmenl , du mortier, du
sable grossier i lo sable fin rend peu de ser-
vices , car il ne colle pas sur les parties brù-
lées du conducteur.

' i -V" "i ili

'Soni elles à la main
Los étrennes de l'onde :
— Pour les étrennes de mon neveu , jo vais

lui donner un... conseil judiciaiie.
*

— Quelie différence y a-t-il entre un radon
el un huissier ? • : f. '

— ??? " i
— Le melon pousse au chaUd et l'huissier

pousse aux frais.



Dernière Heure

Dans le monde
des affaires

Roman d'espionnage et
de trabison

UN PRET DANGEREUX
Dans les doiniers mois de 1906, Taff in
li étai l  dessinalour à la chefferie militaire du
[nie de Nancy, so trouvati dans une profon-
t misere. Vers le milieu de ja nvier 1907, il
icu l une lellre datée de Metz ; un petit hé-
tage lui étant. échu, sa présence était né-
j ssairc* pou r accomplir  certaines formalités.
Au recu de celle lettre , Taffin no s'étonna.
is outre mesuie: la mori recente de son
jro ì endait plausibl e l' existence d' un polii
èrilage. Il f i l  donc sans larder lo voyage
p 'on. lui imposail,e 1, à Melz il rcnoontra un
(\ il , qUi n'étai' autre que lo capitaine Schun,
an dos più - actifs clrofs du sorvico d' espion-
age aHcmand. Celui-ci, bien entendu , ne se
t pas connaìtre à Ta f f i n ;  il se di l  homme
'i fti, r t s  élubli à Metz et parla à Taffin du
etit hér i tag e  qui allait lui  revenir.
Les choses n'allaient pas vite mais pour

Ltiger Ta f f in , qui  dovali avoir besoin d'ar-
mt, rhomme d' affaires allait lui remettre sé-
tce tonante 500 francs ,montant aplproximati f
e l 'hér i lnge qui lui revenail .Si la somme
|evait é' ro plus ólovéo ,l'h;omme d'affaires en
nverrail lo surplus à Ta ffin.
Taff in  étail dans une misero miro , sa fera-

le vena it  de mourir et il avait besoin d' ar-
eni pour payer lous les frais que cette mori
j i avait oceasj onnés. Il accopta la oombi-
iaison que l'iiomme d' affaires lui pfroposail.
torsqu'il cui empoché los 500 francs , l'autre
ni demanda  aussilòt. de lui délivrer un recti
font il presenta uno formulo tont e propareo
i l a f f i n , qui  la signa sans plus larder.

En possession de colle p ièce l'iiomme chan-
p do ton , co n'étai t plus l'iiomme d'affaires
tau l oloux quo Taff i n  aVait pU voir quel -
rjuos murales auplaravant, c'était au contraile
fa li'Oniui e au fon roguo qui no ptitit plus ,
inai? oui commandait impérieusemenl. « Vous
n'avez jàmais cru à cett e histoire d'héritago ,
j it-il , c'osi onfant in .  Voici co quo jo vous de-
mando de me procurar au plus tòt ; en votr e
qua lité de dessinateur dans un bureau rnili-
lin're , vous èles en mesure do nous fournir
ies documenti* imporlanls que nous vious p'aye-
rons très cher. Il nous faut les plans , et . si
pyssiblo uno pièce de la mi' railleuse doni les
légimonls francai s viennent d'ètre armés. »

Taff in  lentia directement à Nancy, bten dé-
cide , affirme-l-il , à ne rien livrer ,et sans plus
larder il donna sa démission do dessinateur
[ la chefferie du genie et partii pour Paris.

CHERCHEZ LA FEMME !
Ce service d' espionnage allemand , qui est

ldniirableme.nl oonduit , n'abandonna pas sa
fecrae dont i! esperait b-aucotip. On lui depe-
nna aussitòt uno femme;.l'Allemagne en pos-
sedè un certain nombre qui soni los meilJeu
ies auxiliai res do son service d'espionnage ;
celle femme ,nornmée Rose Tamisier, et non
Melassi or ainsi qu'on l' a appelée depuis quo
l'affaire est k l ' instinoti >n , n'out aucune peine
ir ì-etrouvci - Taff in  a Paris. Bientòt olle deve-
nait sa maitresse.

Toujours esl-il qUe lo service allomànd n'é-
tait pas satisfait des renseignements qui lui
parvenaienl par Taf'in ,car il n 'hési' a pas à
cirvoyer auprès de lui un de ses meilleurs l'i-
ntiera .Un jour  qu 'il élai t. au travail , un chas-
seu r de brasserie vint lui faire savoir qu'un
person iiage q'ui désiraj t lo voir l'attendali au
café. Taff in  pensa aussitòt à l'espionnage et
il eut ,dii-il , do très vives ap'préhensions. Il
so rendit oependan! au café et là il se trouva
en présence do Schwartz ,1'ancicn commi s-
eaiie do poi ice firancais passò au servi io d'es-
pionnage de l'Allemlagne dans lequ el il a ac-
quis une brile répùtation.

Schwarlz commenca par lui faire d'amers
repro<l."CS sur sa négligence ; il lui fit savtoir
cU'en hau t lieu ori était très mécontenl de
liti ot q- .o s'il ne se déoidait pos à bbéir taux
ordres qu'il ava i t. recus. on allait lo dénoncer
à la po'j ico fi an«7,aise.

Taftin. sur ces nouvelles menaces ,p,-o.n.r
à Schwartz d'otre p lus dili gent à l'avenir. L'an-
cien conun issai re de police francais donna a-
lors à son interloeuteur des indications sur
les mei]leur ìr.oyen do se procurer les piJttns

Feuilleton de la Feuille d 'Avis du Valais (24)

A ceci , on ajoilait  que les syndi qués s'étaient
rendus acquerell i»: d'une quantité enorme de
papiers, ti ai les, billets , effots do tous genres
qu 'ils se prcposaienl de présenter à la Banque
au moment critique pour la mettre plus sure-
ment dans l'alternative d'acceptei- leurs con-
ditions ou de suspendre ses payemenls. Les
pirofila du syndicat seraient , disait-on. énor-
mes, incali-ulables.

Dès le lendemain piaraissait dans le « Ti-
mes *•> un leader destine à calmer les esprits ,
soutenant que J' accaparement de l'or était
cliose impossible; que millions sur millions
sortiraient de leurs cachettes, au moment. Vou-
lu , sur un si gne do la Banque ; que les riches
ses de ia vieille Angleterre élaient infinies ,
comme son patriotisme ; ot qu'enfin l' entre-
prise des hommes de Wall Street no prouvait
qu 'une chose, à savoir : l'ignoranee do spé-
culatours nnpudents qui ne taideraient guère
sans doute à apprendra à quelle force ils ve-
naient f'ollement se frotter.

Cet ariicie ne demeura pas sans effet.
Beaucoup de gens se sentirent un peu rassurés.
Quant aux administraleurs de la Banque, ils

d'une mifrailleuse el au besoin sur la facon
d'enlevter un dt ces engins pour l'emporter en
AUemagne. « Faites en sorte, lui dit-il , de trou-
ver des sous-officiers qui pourront vous pro-
curer do bons renseignements et des tliéorios
de la rniirailieuse ;. mais surtout ne prenez
ras deux hommes dans lo mème régimenl :
l' un pourrait trahir l'autre. Lorsque Vous se-
rez sur de vos iccrues, allez-y carrément, Vous
recevrez tout l'argent dont vous pourrez avoir
besoin. » Taffin acquiesca. et Schwartz, ras-
suré sur lo zèlo de son agent ,lui offrii un
copieux déjeuner dans une des meilleures bres-
series de Nancy. L'ancien commissaire de po-
lice francais ,quoi que recherche très aclive-
ment par la police franpaise depuis plus de
dix ans ,ne quitta Nancy que le soir et ne (prit
aucune précaulion pour se caclier.

Le dessinateu r en élai t là de ses relations
avec le service "d'espionnage allemand lors-
qu 'il fut  mis en éiat d'arrestation dans les cir-
coiislanco ssuivantes.

Voyant quo Taffin ne marenait pas à son
grò et décide h le sacrifier à la première bC-
ca?i,'*n,' mais décide également à lui trouve r
uu suecesseur , le service d' espionnage alle-
mand envoya b Reims la fameuse Rose Ta-
misier ,avec la mission do recruter un sous-
oftifici dn 132o d'infanterie susceptible de
fournir  les plans et au besoin la mitrailleu-
se tan! convoitée par l'Allemagne.

A ReimS, Rose Tamisier fit connaissance
d' un honnèle soldal , nommé Berthier , qui ne
comprenant q'ue son devoti, fu! assez heureux
poni- pouvoir mettre un terme aux agissements
do cette femme. I

On va voir comment.
Rose Tamisier devint la maitresse de Ber-

lliier ; elle ne iarda pas à lui demander divers
ìensei gnemerits sur les officiers , puis sur les
armc'itiei.ts. et enfin sur la mitrailleuse, doni
elle lui demandai t  d'ap'porter pour un jour
seul ement Ics plans doni elle désirait pren-
di e coinaissaiice. Par Curiosile fémmine, bien
entendu , e - petit , engin si terrible avari , pour
olle un charme tout particulier!...

Le sous-ofticier ne répondit pas, mais il al-
la che/ sóli colorisi et lui racbnta Inule l'his-
toire. Rose eiu des doutes sur son amant ;
aussi. sans l r: prevenir  elle fila un b'̂ au jour
à Bruxelles d ' où elle lui écrivi t qUei que temps
après ] enr lu i  demander un rendez-vous dans
cotte villo. Le sous-officier oommuniqua cel-
le lcitr-o à son colonel qui lui donna une (per-
mission et lui dit : « Allez à Bruxelles, Vous
reviendrez aussitòt me r aconter ce qUe l'on
vous aura domande ».

Là, le sous-oificier se trOuva en présence
de Schwartz qui pour l'amorcer, Ini remit un
billet cie 100 francs . Berthier qui aVait captò
tonte Ja confiance de Bose Tamisier, pàrvinl
à in décidei de faire un petit Voyage à Reims.

*
Rose Tamisier vint dono à Reims, où une

souriclère éla i '  tendue dans la chambre qtr 'el-
le avait occupée lors de son pìrécòdent sé-
jour . dans cotte villo, et ainsi qu 'on l' avait.
esconip'ié, elle vin t s'y faire piiicer.

L'esp ionne ne se fit, pàs prier pour .àvtoUer
ses rapport? avec le seiviee d'espionnage alle-
man d ; elle mit le parquet de Rei'iis au cou-
rant da ròle qui lui était assigné dans ce ser-
vice. Elio élai ' chargée de racoler Jes soldat-;
et do trouver parmi eux Jes agents dont le
servilo allemand avait besoin.

C' est ainsi qu 'elle a raconté avoir écrit, pour
le cap itaine Schùn des lettres au dessina-
teur Taffin , de . Nancy qui fut  mis en état
d' ari estation dans los derniers jours du mois
d'aoùi el transféié à la prison do Reims.

Mainlenan 1 comment cotti affaire vi md a-l-
elle devant Ies tribunaux ? L'instruction est
virluel l enient dose en ce qui concerne Taf-
fin. Le juge n'attend plus pour signor son
renvoi devant lo tribunal correctionnel , qUe
la décision de la cour d'appel de Paris au su-
jet du pourvoi cjUo J'-ospion Audrant récem-
ment condamné à deux ans de prison par lo
tribunal correctionnel do la Seine, lui a j ré-
sonté , lo cas Audrant ofìrant de grandes ana-
loaies avec celui de Taffin .

D'aulre pari, Taffin ne comlparaìtra pas de-
vant , le tribunal correctionnel de Reims. Taf-
fin n 'est en sommò q'u 'un Complice de

demeura ioni, silencieux ; c 'é'ait lour habituelle
alt i tnde ; et pendant uno semaine , telle éiait la
coniiance des Anglais en leur vénérable ins-
tituiio n financière, que les esprits optimistes
purent croire la pani que enrayée définitive-
ment. Mais l'accalmio ne fui que momentaneo.
Tout k coup , oomme une trombe passa sur le
marche .Les valeurs de tous genres commen-
cèrenf ì, péiic liter , les maisons les" mieux as:
sisos a s'effondici- . L'un après l'autre, les eia-
bJissomen! les pJus florissants s'écroulaient
contine cliàleaux de caries-; les mots de mine,
failj ile e* banqueroute résonnòrent de toutes
parts. Et cela non pas seulement en Angle-
torre , mai s encore aux Etats-Unis. En vérité,
la puni i ion  sembla mesurée avec justi ce; car
en A mèri quo où avait é'.é organi rée la spócu-
lation scéj érate. Ies désastres furent beaucoup
plus frequenta et. la panique dix fois plus
foll e quo do ce còté-ci de l'Océan . Dans l'Ou-
est not amment, il y eut de véritables catacl ys-
mes, ot les coj ères soulevées contre les fau-
tours de la mine generale dépassèrent gran-
deinenl en violence celles qui se décliamèrent
sur la place de Londres. Quant aux financiers
yankee?, accoutumés aux malédictions de la
foule . ils i oursuivaient leur route, mipertùr-
bables, sans se laisser détourner "de leurs pe-
tites ou grandes spéculations par les cris des
victimes.

Des meetings s'organisòrent dans tonto Ja
Grande-Bietagne pou r conjurer le gotivernc-
nient de reviser ou d'annuler la funeste loi ;
de donner au mOins à Ja Banque le temps de
faire face a ses difficultés. Mais ainsi qu'on
le fit observer à ces meneurs, la Banque ne
demandali rien, ni temps, ni revision, ni an-
nulation (quoiqu 'il fùt plus qu 'étabJi qu'elle
s'étail opposée désespérément au vote de ce

bili) ; et le gouvernement ne - pouvai - guère,
sans maiiquer de dignité , offrir de se dódiro
à qui no Jo demandali, pas. •¦'

Lord Stranlei gh, étabti au fumoir dans un
dos oxcolj ents fauteuils qui àideirt les liabi
tués du « Corintbi-»!! » à supìpgrtoi* Ics épreu-
vos de cetie vallèe de larmes,,.et tiranti des
bouffées d'un non mOins excellent cijare; pa-
raissait plongé dans une protóùde médi' ation.
Sa piaupière, à demi formée cbmme toujours,
mais ne voilant d'ailleurs quo pensées hon-
nóies, et le nuag'e de fumèe qui l'entourait,
rempòclièrent do voir un olulimaii q'ui l'avai t
gratifié la veille d'une « tape » sérieuse et
qui le saluai t de la mairi au passage ; et l'em-
prunteur assez froissé de ne pas recèvoir de
réponse, élait passe au milieu d'un groupe
svrapathique dans la salle voisine, annonca
qu 'il venait de voir lord Stranleig h profon-
dément absorbé , et s'imaginant sans doute qu'il
pensait : pollile qui eut le plus vii succès, quoi-
que ce ne fùt  qu'une redite, car il était gène
ral emeit l acquis que le jeuné lord élai t in-
eapable do penser.

Le Corinlliion , au surplus, esl plutòt han!é
par les gens « cJiics » que par les penseurs ;
tous les membres de ce club soni investis à
divers degrés des prestiges de Ja fortune , de
l'élégance ou du noni ; mais il en est peu que
l'on cile pour lo poids de leur 'cerveau . Celui
qui entrai! en ce moment méme dans le fu-
moir, cherchant. de l'ceil une place vide, fai-
sait exceplion à la règie. Non qu'il manquàt
d'aticun des avantages qui étaioni ici comme
une condition d' entrée ; tout au contraire, an-
rooncait un homme de haute distinction ; mais
celle distinction était autre «que celle de son
entourage. Le visage rase, le masque sevère,
l'ceil résoju. le geste href , le pas décide, la fte-

Schwarlz , au sujet duquel une instruction est
j uverte au parquet de Nancy. Il ne petit donc
ótre jue;é comme auteu r principal, puisqu 'en
réalité il n't< agi que pour le compte de ran-
cieri c orani issai re do police francais. En ou-
tre. au sujet de ce dernier , de nouvelles dìf-
'icultès siugissenl encoie.' Schwartz est-il na-
luralisé allemand? Cesi très probable. Dans
ces cond it ions il n'es Ipas possible de le fai -
re  reohercher à l'étranger , ni de Je fai re ar-
r ète r ot demander son extradition en Vertu des
convoniions existantes. Ori ne petit se saisir
de lui qu'au cas où il viendrait so faire pren-
oie sur le teiriloire francais. Or il y a beau-
C'-nip de chance pour que cette é ventilai ito
re so présente pas de sitòt. ,

J-'.n ce trai concerne Rose Tamisier, son cas
est assez curieux : aux termes mèmes de la
Joi francaise sur J' espionnage, si elle encourl.
une ciondamnation , il Jui sera aussitòt fait
rernise de sa peine. C'est gràce à ses indica-
tions qUe Taftin a pu ètre arrèté, et la loi
gracie d'office les espions qui en dénoncenl.
un autre

NOUVELLES DIVERSES
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Anni\ ei saire du tremblement
de terre de l'Italie

I/a uni versai re du tremblement de terre de
190S est. comméinoié dans toute l'Italie.

Les jouuiaux prablient des articles rappelant
la catasirop.be.

Dans plusieurs villes, on célèbre des messes
en souvenir des victimes et oh tient des réu-
nions au profi t  des survivants.

Le président du conseil a adressé aux inai -
lo? des comuiunes frappées une dépèche ex-
primanl des encouragoment s de la pari du
gouveroemtent, cjui a comp ris son devoir et
tieni les engagement̂  ptìs clevant le roi , le par-
lement et le monde eivilisé.

Les conimémorations siont pai-ticuliòroment
solennoJJes à Reggio, à Messine, a Catane,
à PaJeinie , à Nap les.

A Reggio , Jes drapeaux soni en bbrne ,les
magasins sont fermes en signe,., de deuil'.

Un cortège imj tosant ,oompróhant les au-
torité s, les associations et des , délégations, et
précède du drapeau municipale à depose une
couronné en bronzo sur le tombeau des vie-
tume?. ...

Celle cérémouie a été très impressionnante.
Do nombreures dépèches arrivent aux ma- -

res des villes sinistrées. t .
Mort du dernier grand chef indien

Rod Cloux. autremònt dit le Nuage-Rouge,
chef des Sioux, vient de moU-ri r à J'àge de
qualre-vingl-six ans, dans là réserve de Pine-
Rid go (Etals-Unis). ¦- ' -' ;'

Dès 1865, Nuage-Rouge se sienala en atta-
quant les postes militaires, les- trains des iva-
granls et en titani le bétail destinò au ravi-
taillement des soldats. En 1866, Grandes-Cótes
ayant été considerò " '' corame trop ' vieux piour
continuer à èlre le chef suprème des Sioux ,
Nuape-Eouse se lit nommer à sa place. A la
mème epoque, il s'opposa par la force à la
construction do la ligue du chemin de fer du
Pacifi que, qui tiaverse maintenant les terrains
do oliasse occupés par Jes Peaux-Rouges . à
celle epoque. A Ja lète de 5000 Sioux, il fit.
une guerre aebarnée aux soldats après avoir
décraré: « Vous plrendrez peut-é' re mbn pays,
mais chaqUe mille de votre route depuis Nortli-
PJalte jusqu 'au Yellowstone sera marquó pal-
le corps de vos soldals. » En 1867, Nuage-
Rouge fut. compietemeli ! battìi dans un combat
avec le 18e d'infanterie. 11 contìnua une guerre
de guérillas encore pendant cleùx ans, mais
ses compagnons n'aVai -nt plus confianc e cn
lui , et ,en 1869.. il fut, capture ,et conduiit dans
la rcseivo de Pine-Rid ge, où il ' viont de mou-
rir .

Avec Red-CIoud, disparaìt le dernier des
grands chefs indiens. -
Tempète de neige aux Etats-Unis

Les Etats du littoral de l'Atlantique vien-
nent de subir une tempète de neige, telle qu'on
n 'en avail pas vu depuis longtemps.

Trente trois personnes soni mOrtes de f rloid

ou d'accidents causés par la tempète, àNew-
York, et dans les environs. Un raz de marèe
a devastò la cóle de ClieJsea, dans le Massa-
clmseits. Ouinz'* cents personnes y sont sans
ahri. trois ont peri. R yT a vingt-deux pouces lle
nei ge à PJi iJadel ] Jiie. Los services télégnaphi-
ques et téiór Jioni iques sont suspendus.

A New-York douze mille hommes soni oc-
cupés ò enlevev les neiges amoncelées le long
des rues jusqu 'à uno hauteur de cinq poùces.
Il cu foudràit le doublé. Treize trains sont at-
lendus de divers points de l'intérieurs . ils
n'étaient ] as arrivés hier.

La batellerie a beaucoup souffert ; nombre
do petit? navire? ont été j etés à la còte sur
dif fóronts  points. Uno goélette à cinq màts
a fait nauf rago  en vue de Boston. Les douze
homUies do l'équ ipage auraient péri.

Les dégàts sont Considérables et attei gnent
cinq millions de dollars.

En train fantastique
Deiuièrement. le f rain-express Taronte-Na-

pJes se diri geai l veis colte dernière ville à
toute vitesse, sans pTatiquer les arrèts obli-
galoires. 1 'a la rme fut donneo sur la ligne ; on
eut l'explication, lorsqU'en pleine campagne,
l'express stoppa, et alors le personnel cons-
tata , n-cm. sans effroi. que le mécanicien avait
succombé à uno foudroyanle attaqu é d 'apo-
pJexie.

J^e train avail  circulé pendant plus de 80
kilomètres sans aucune direction.

Ea liste civile du roi Alberi
La Chambre  bel ge a adopté, après une vive

discussi ,in par 100 voix contre 29, el uno
abstenlion te projet fixant à 3,300.000 fr. la
liste civile du roi Albori. Les socialistes ont
volò contre.

Ma Fallières n'a pas de rancane
J-,0 garcon do café Matlis qui avai t été con-

damné à trois uns de prison pour aVoir t irò
la barbe au p résident. de la Républi que, a été
mis en librate bénéfiuànt d'uno mesure 'de
c-Jcmence prise pai M. Fallières.

L'initiative de cette gràce revient. à M. Briand
qui, après avoir demande leur Opinion à ce su-
jet à ses oollègues . d-u gouvernement p'ro'posa
te décret de giace  an chef de l'Etat.

La n inveite avai t été tenue secréto jusqu 'à
la dernièr e beoie pour éviter toute manifes-
talion des e eamelots du noi ».

Pour touclier une assurance
PARI S, 29. ¦— Un ingénieur russe, nommé

GuyJeviieh , s'élait a ssure sur la vie en 1908
pour 270.000 francs.

11 avait concu le proj et d'assassinor un
jeune homme qui lui ressemb'lail , de se Jais-
sor conf'ondre avec* Je rabrt et aVec Faide d' un
complice, do loadlier l' assurance.

ti tua en offol un nommé Podloutzko, puis
il se réfag ia en Fianco.

Ariète illaidì . l'assassin prétexta un malai-
se, so fit  con f lui re  au lavabo, où il se suicida
en ahsorban 1 du cyànure de potassium.
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S'A SI venie partout

BISGUITS
& GAU FRES

Les aniatenrs de
B-JSCiriTS

apprécient tous les jo .rs
d'avantage nos produits.
La fabri quo s'efforce en

n'émployant que des in-
grédients de Ire qnali é
et les machines les pl.s
perfectionnés, d'ètre to -
jo rrs k la haut ur de i e
qui se prcdu'ts de mie .x
en fait. de biscuits.
Conlinue'.les nouvea ités

mie du soir négli gem'ment endossée, chaque
trai! de sa personne était en contraste frappant
avec l'extrème reclierche^ e! l'allure indolente,
piour ne (pas étre efféminée, généralement a-
doptée en ce lieu. Cet liomme était Alexandre
Garbiti, directeur de la banque Selwyn, un
établissement qu ' gràce à ses hautes qualités
d'admi ni si ra lem . s'était éleyé dans J 'eslime
p ubl i que presque aussi haut que la BanqUe
d'Ariglelerue elle-mème.

L'ceil de Stranleigh ayant rencontré la sil-
houette do Caibitt , son iegard rèveur s'anima
snuda in.

Le banquier accopta le siège crui lui était
offerì.

-— Que prenci rez-vous ? dit S'ranloijh?
— P ieri. J'ai quelques minules devant moi ;

je me porn -.elirai un oigare. A près quoi je
relourae an bureau.

—- Quoi I si t ard ! Je croyais quo les banques
fermaient à quatre heures.

— Je compte y passer la nuit, dit Garbiti
brièvemenf : el il alluma un rigare.

— Moi qui vonlais vous ploser quo!
ques questions

-•- Posez-les.
— Je commence par vous dire que je ne

sais pas le premier mot des choses de fi-
li ance.

— Bien , bien. Au fait.
— Qti 'esl-co que tou t ce tapage qu'on méne.

Garbiti?
— Quel tapage?
— Mais ce dont les journaux sont pleins.

Est-il vrai qu 'il y ai! une pani que dans la
Cité ?

Secrets militaires
PORTSMOUTH, 29. — Un ingénieur , em-

ploy é à l'arsenal, a été arrèté sous l'incul-
pation de. s'ètre appropriò des récepteurs de
télégraphié sans fil , .appartenant au « Ver-
non », navire école torpilleur, ainsi que 80
plans et dtveis autres documenta.

La possession de ces documents per'mettrait
de se rendre un compte exact des travaux de
perfectionnemen: de la télégraphi é sans fil
dans la marine britannique.

L'inculpé n'est cependant pas accuse d'avoir
communiqué ces documents à qui que ce soit.

Ea police russe veille sur le tsar
St-PETERSBOURG, 29. — En raison de la

prochaine vi si t e de la famille imperiale, le
préfet de police a décide que toute personne
anivant à St-Pétersbourg, qui ne s'acquitte-
rait pias imniédialement des obligations de
notificalions il la police sur son arrivée et de
son identité serait fraplpée d'une amende de
7200 fr. ou à défaut de 30 mois d'emptri sOn-
nement .

Ea peste en Russie
St-PETERSBOURG , 29. — Le mois dernier ,

174 cas de poste , doni 168 suivis de mort ,
se soni produi t s  sur le territoire de l'Oural.

Incendie
LONDRES , 29. — Mardi soir, à 8 hòures,

un. entrepòt de ptòduits chimiques de la me
Crii lori a élé détruit piar un incendie.

Le feu , qui avait pris dans l'atelier, s'était
ooiiiimuiiiqué à l'entrepòt. • : • '•

Des bonbbmies d'acide et d'essence Ont fait
explosion. - . .. , <,, /¦

Le quarlier enti er a été mis en émoi. Les
ponipiers se sont rendus maìtres du sinistre
qui a cause des dégàts pour plus de 250,000
francs. . . " ¦ ' .*

Les industriels, commercants et autres per-
sonnes qui voudraient présenter leurs souhaits
de nouvel an. à leur clientèle ou à leurs amis
et, connaissance, par la voie du « Jourjhal et
Feuille d Avi? », sont ptiées de s'adresser a
l'adminislration jusqu'à vendredi matin au plus
tard.

NOS MEILLEURS VCEUX POUR
L'ANNÉE 1910; :: > :;;

: Maison X....
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VXIT) UT TIP. MIGRAINE , INFLUENZA ,
Il V ilj ryjUilj Mnux de Télo 1/ C Cfl I
ScuI REfflEDE S O U V E R f l l K R I-r U L
Bollo (10 pondrea) 1.51) . Ch. llcmaocio, *.b1",(i«iMÌT<i
Toutes rharniacles. Exiger le ..KEF0L".

^PpvrK /ìl absolument nécessa;re pour préser
l l»/ l l U lTei ]es (jents d'une infec 'ion ve

nani du deliors. — Flacon 1,50.
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$£ fait des victimes tous les hivers. Ce- S£

 ̂
p endant  

on peut en 
prevenir les consé- »

•ggj q'uences fàclieuses par 'l'emploi Utile; §a
SS de la S&
«B S I R O L I N E- i  Roche » »
•̂  depuis loni'temps reconnue effi aCe. &t
gj} Prix 4 francs le flacon. iSS
gg Exiger oxptessément la SIROLINE en &&
 ̂

fl acon d'ori gine « Roche ». Brochure ^
%> sur la SiROLINE gratis et franco sur SS
ĵ demando à MM. SS

m F. Hoffmann — La Roche 5 Co, Bàie. #

Le banquier eut un rire href , sans gàieté.
— Plus que vrai ! Vous ne vous y é'es pa$

échaudév j 'espere i reprit-il avec un regard ai-
gu. Il m'est revenu, je ne sais trop d'où, qu'
on vous avait vu dans ces parages. Est-ce vrai ?

Oh! uno affaire isolée... et entreprise
d' ailleurs pour J'avantage d'un mion ami.

— Avez-vous spéculé au cours des dernières
semaines ? insista l'autreférempìoire.

—- Non , non , non. Je n'ai ni Ja sciehcè hi
le cerveau nécessaires.

— La science et le cerveau soni en baisse
à l'heure présente. Un parfait crétin, avec de
l'or plein ses poclies, battrait aisément au-
jourd 'hui le premier financier du royaume
sur son propre terrain.

— Je no saurais mieux faire alors que de
me jeter dans Ja mèlée, dit Stranleigh avec
son paisible sourire ; j 'ai toutes les qualifica-
tions voulues.

— Prenez conseil d'un vieux routier ; ne fai-
tes pas cela! dil Garbiti presque .solennel. Vous.
imagànez peu ,. jo crois ,sur quels récifs Vous
partez do Jancei votre barque. De plus forts
que vous sont venus s'y briser. Je lis dans
les journaux de ce soir que Schwarzbro d .a
sombré ot qU 'il a entraìné dans sa chute cinq
ou six do se? hommes. les plus solides dp
monde financier . de ceux qu'en temps orclinaire
on eùt considéiés comme inébrarilables.

— Schwarzbrod en failli'e... frauduleuse?
— Non Enlevé compie une piume par le

cvtlone, tou i simplement. Il n'a pas mème eù
le" temps de se chercher Un faUx-fuyant —¦
il ne s'en s'erait pas fait faute — mais |le temlps;
lui a raanqué. Je Vous dis que ceci ne ressetti'-
ble à rien do ce qu'on a jàmais vu. _ ¦ ¦.
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TONDEUSES
pour coifleur , coupé parfaite et garantie, 3
et 7 min. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 -uun. 6 li-. Tondeuse chevaux lì.50. La
mème avec une seule vis, 4,60

COUTEAILI ordonnaiices militaires
à fr. 2.50. Pout* Ofiiciers fr. 3.50.

Armes à feu
FloWt 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.50. Revol-
ver 6 coups J mm. depuis 5.60 Nickelé fr. 0,50

GAFI-EISTAIIMI-PII SIOI
DE LA

MAIHON POPUI'A.AIB1ì
Derrière la Catliédrale - S I O N  - Rue de Savièse

r (lanjj ir
Wilh. Grab

Zurich
4 Trittligasse 4

La Filature at Fabrique LìU
•::• •:• • cts draps ef milaines
H. Bergrer-Besson lì Koìépeii* (Villiil

Médaille d'or à l 'Exposilion de Veveg ( Vaud)  1901
ecominaiule aux propriétaires do raoutous sa special ito:

Fabrication a facon
de inilaines ei bons draps , unis et faconnéss pout - borrirne? et femmes, aux prix
les plux réduits . E i l a g e  il ; laine à tricoter . Fabrication ilo couvertures «lo
ii et de chevaux. Echaiitillon-s ot reiHeigueai -mts sur delirando.

Vente de draps fins et nonveantés, draps de sport , ini -
draps, Cheviots, inilaines pouf feratnei et enfants. E ivoi d'échautilloiis

Cet établissement des mieux aménagés possedè les machines les p lus
per/ectionnées, ce qui lui permei, un travail prompt et soigné. aux p rix
es plus avantageux,

*-> , ,

'.
"¦-'

Machines ù condri*
BAU Colombe a mais Fr. 45 -

„ à pied „ 75,-
Fini incomparable;

marcite silencieuse

Nouvean rasoir
niécanlqne American

et.Globc-Trotter
garanti , impossible de se
couper et rase avec une
finesse estrème, AMERI-
CAN fr. ;4.50. Globe-Trot-
ter avec 2 lames dans un

;éy da

bel écrin , nickelé "Jv. fi .50.Argenté fr. 12
Dorè fr. 20. POLI MEUBLÉ

Verni? an erieaui , donno à tous les
meubles uno jote: apparence En venie
ti fi*. 1 le riG con , choz M. V. PU.-eloiul
Pliarniac.ien. Sion.

"̂ ppr Nouvelle lampe
gig électri que de poche

garantie et incomparable, somme
force de lurnière 4—6 v.dts, prix
Ir. 2. Avec contact continu fr. 3.
Batterie de rechange 0,60 ct. pour

tout système qualité extra fr. 1.

NOUVEAU 
mammatM̂ mmmamm¥

SÉCATEUR ̂ ma ĵ/^
È\9mmmm\§

Eour la vigne, r vec rossori doux et invisi-
'o garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.

Fr. 5, 26 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fi*. 2.50

Ls. ISCHI , fab , Payerne

MISE EN GA RDE |
Nous rappelons à notre ho iorable clientèle |g

que «seixle notre maison fournit les

véritables cafés

M0KA-B0G0TA
• m

Marque, Paysans colombiens. kt

^Attention aux iirrì tati osi*» ! „

BV6NOT & iJ lienè^e gì j ours

^oiìoiiee

\ o¦ iwirTimmmlw ""̂ — — — "— — "—' 7 W--E  k itd V.A-" j V.-i* t\As ««.7
•ammmmmmmmaatmamaaamaamemamatamaaaaaamammm aa uB«M»*«-W i n  , ' '" " les yr-.'r.'.Y et toutei groSSItrS au COU liip»-

TOUS LES CO VIMUNIQUES »**£« ¦ i** «- »>-.̂ « *> --» «•
¦
«*

goif r euse r-v&t. Mori nullepriir ler oretM s gnèr.t
pour concerta , rsprésentations, oonferenoes, réunions, courses. etc. t , t ail3S* rapideia-ant banr&oitnem.i.\t et 4u-
ne seront ìnsérés dorénavact que s'ils sont accompagnés d'une »• té tear*itu>*. l /'«-.OD fr. a.ao

> s. FitsriaF.tt. m-M.
il Gi'iT'-- (A n«nteJ R-.-&.Ì

epot 'general : Albert Blum &C? .Bàl
Eu vente dans les EPICER1E8 et DROGUERIES

K

pbo Rey. E. Brulisand, Valentin! Guiseppe
(tal li-Marlin. Etienne Motiton . S. Pellanda R
Zuierey , ,1. Tabin , J. Clivaz C. de Werra, Léo-
pold Imesch , Vve Cesar de Sépibus et famille,
M. Arnold , Déf . Pellanda , W. Tschudin G. de
Chaslonay, AJph. Perren, Dr. Josepli de Coni-
teli, Mine Catherine de Preux, Anonyme, Zwis-
sig Piene-Mane. Mme Riva-Bonvin, Dr. J. Boi-
vin , Anonyme. -- 1 fr. : Oscar Waser, Mme
Papon , Ch. Walter, Mme Wicky, 3 Anonymes.

Lisi e d?  Munster :
2 fr . : Blallei , cure, Emile Baeher , prés., Wer-

len Jos.. Mengis-Seiler , N. N .
Liste de PaJaee-HòleJ , Montana :
5 fr. : do Preux Albert , M. le préfet Remai!-

ler, Cheimignon. — 2 fr. H. Coquoz Plas-
cliy Pie , Scbmidt Bertha , Elrso Graf, Mme Vve
Nanternio d , Louis Oggier, Bayard Christian,
OjL'gier Ida , Geuilj ard Philippe, de Prenx Jos.

Liste d" Varone :
5 fr. : IL Varouior , Famille Clavioz. -- 3 fr.

Srs Juil ier . E. Schmid. — 2 fr. : Johann May.;n-
zet, Varonier Barbara . Th. Juilier.

Los sotissignés ont , pour le Nouvel-An , adres-
sé leur obole .à ia  Directrice de l'Institut ol la
desimeli ' pour Ies besoins aotuels des pau-
vres souids-muels. Les gónéreux donaiours
pigliene à leur envoi les meilleurs vceux
de ìioiivelle-année pou r tous leurs amis el
connaissances.

Sierre :
5 fr.  : Dr. de Courlen el Edouard Roos.
Sion :
10 fr. : Dr . Wuilìoud , X. Zirhmermann, pré

fet. — 2 fr. : Favre, vétérinaire , Pigliai, lei-
secrétaire.
Martigny :

5 fr. : Mme Cesatine Favre. Sion. — 2 fr . :
Joseph Rouiller.

Val d'illiez :
3 fi -.: M. Zulferey, vie.
Viège :

2 fr. : Rd M Wirthner ; cure, Bichel , vie, Brand
recteur, Dr. h Mengis, lg. Mengis, Otto Wyer ,
Dr. Paul Burgener, Famille Burgener-Bayard ,
Fr. Maddalena Burgener, Hr. Bellwald ,
Frati N. Clemenz, Fi. Inden-Matten , Xavex Bur-
ger, Louis Prov idoli , Gilliéion , LDrétan-Stioc-
kalper, préfet Imboden, P.- M. Wyer , Tep ino-
Darioll , L. Pianzoli, Famille Suporsaxo, Fani.
In-Albon , B. Vialti , M. Muller , F. Mathier, Th.
Zurbriggen, Leiggner . — 1 fr. 50: 0. Staeu-
bli. — 1 fr . : Ph. Weissbrod, Andenmatten J.-
J., Bittel, Gattlen C, Fux Zenklusen, Pauline
Caselli , P. Àndenmlatten ,Vve Sch'midt, L.-M.
I.aggcr ,M. Laggor . — 50 cts. : Bilgischer el Cas-
setti frères. — 20 cent. : Viotti.

Lens :
5 fr. : Rd M. Piieui. — 2 fr. : M. recteur ìCo-

quez , M. vicaire ,M. P. Einniery.
Loèche :
5 fr. : M. Louis Possa et famille. — 3 fr. : '.VI.

Dr. Gustave Lorétan et famille. — 2 fr. : Rds
MM. Julius Eggs doyen , Ferd . Grand , vicaire,
Jean Imahorn . recteur, Th. Arnold , mai re d'é-
cole. Lorenz Possa et famille , F. Roussy, In-
connu, Mlles Brunner, de Werra , conseiller
d'Elal , veuv j  Dr . Gentinetta-Klauser, Xaver do
Wona , Dr .Adolphe Bayard , Vve B tyard-Bur-
gener. Mlle Fridolìne In-Aìbon , Oscar do Wer-
ra, Mlles Gentinelta , Inconnu, Mme Vve A-
drienne Schmid!, Mme Vve Emma Zcn-Rufti

L':S~7:& ..Siw. sSs^wssaw,

E^ ^S-VII ME

Pour les sourds-nmets
de Gero ode

10 fr. : G. S. ,1

Liste des r.1 ois recus par le Corni le  de l 'In sti!ui
cantori ;';! do.-: sourds-muets do Góronde, à
l'occasion dos fétes do Noci el Nouvel-An.

Liste de Ni t ie r s :
ó fr. : L. Salzmann ; 2 fr. : Ruppen Benja-

min , li. W-arner ,Kuonen Albori , Sch'midt-Zcr-
ti 'alteti  Jos., Vallet Jean , Goit-chon A ., Mino
Fclj er, K p n - e J e  Adele ,Lerjen Th., A. Eisler ,
E. Brecan ti Kumn er Vihis, Schurwey Moritz.
Eggel Beni., Salzmiinn L, Ruppen , cafclior ,. . Salzmiinn L, Ruppen , cafclior ,

.. Schmid; Louis , CI. Nollon. Meìch-
Imo eh , Alid.  MifhJ ig. L. Michlig.

\ ' i  n n a z  :
Marlin , rd cure. Alphonse Bressoud.
-• 2 Ir .: L. Bressoild, clépu'é, Vve
. V eoi boy.

Biftiger
try L ,

Lis le
li* , r»

do .Tu .1
A, Rey

Liste
20 fi

Banane

Jos
D.
(ÌO

C .
,s.

(
de Morte
: A. Leo
de Sierro

Word or
Anonyme. — 5!r. : de Preux

Jules , de- Preux Benj., Tabin Georges, Anony
me, Louis Baur. aiclii' ecte , Rouvincz AdoJ
plio . Masse rey Joseph! Banque Bruttin et Ce
P. Berclaz . Dr. Tu t ini  .1. do Chastonnay. Ma
l'i.e-Lqiirso do Chaslonay, M. Cli. do Preux. -
4 fr. : Mlles do Courlen. — 3 fr. : Mme Gite

P W «aBl'fETTpIS ̂ l#^s »i I E
«-ta3l-i .̂ r&s*-'*'-'*-**. '!

»j«a!Ì Jcii 'T.c-i
Spécialement ìi-édig é

l ' i l i  i» i .CU

PETITES 5:iLLL.S
DE 'i .' l-i A N J

Paraìi la Jeudi
^rtsSSiP ^teas^

I .e N u mt-ro : B O Centin.es
Chez les Libra i res

ST aS.-t-̂ 'JrÀ l.KS GAJtE^

La fin de la mystifìcation
dn Pòle Nord

Après avoir vu sa découverle du pòlo Nord
nióe f.ar l tiniversilé do Copenhague, le doc-
teur  Cook vieni d'ètre débarqué par le Cer-
cle dos exploia leurs  de New-York . La commis-
sion de ce coi eie , chargée de l'aire une - en-
quète sur la pretendile ascension du moni
Mac-KinJey. par lo découvreur du pòle Nord ,
en ÌV'OG , a présente un rapport défavorable
au voyageur.

Le cerilo a approuvé le rapport do la com-
mission a. J' iinanimité et a rayé le interna! dut
doclfut- C ook do Ja liste de ses membres.

limi ne cuisine bourgeoise - Diners et soupers à tonte heure
Vins fins et ordinaires du paga - Bière de 8t-Oeorges

ON PREND DES PENSiONNATRES

E<1 AHBKRKOOiar, GÈRANT

'BiVl T*L ty **t+*Kiez, -*.«.-»*jw%-,-.'J" ĵ aH»r^Tr-,-fj-A'.ri- j^rtL*^^^* -;j»*«ST*i^ ĵ cYr^'-»'.-ari-;* »̂*.tJ*t>Ti^sK^^-wa^^

Marchandise
garantie et solide
¦ Catalogue illustre ¦
I (eontenant 400 articles) ¦
I Gratis et franco H
' entre autre, ¦

artieles recommandéi : 1
Fra ."

Souliers forts p. ouvriers ¦ 7 vii
Bottines à licer , pour '¦ - X

hommes , tris fortes .|9, -
Bottines ilig., avec bouts, .. ...
i lacer, pour hommes »'•*•''

Pantoiilles pour dames . ''.—
Bottines à lacer, tris for- srssit

tes, pour dames . . t'..-lU
Bottines iligantes, avec - ....bouts , A tacer, p. dames ' — "Souliers pour flllettes et T »>lj

gar;ons No. 26 i 29 — -.*;,,
„ 30 A 35 f'»*»2"

Envoi contre remboursement
Échange franco i

k Midson de toute Mi.Ì*V confiance, j f f e ìVSk. fondée j f à S mfilSi an I880. .AaNSS3

JEANRENAUD & CUENDET
— 2 Marche 19 — E A U S A 3 T IBJE — 2 Marche 19 —

Balances . Bascules Romaines , Poids publics
—0- SPÉCIALITÉS pour L'AGRICULTURE —0—
Réparations , Transforinaiion ', Prix de fabrique — Catalogue gratis

ot franco sur domande — Rèférences de ler ordre. — Tous nos produiis
sont livres étalonés oi garantis sur facture B G24

C'.iok a dispaiti , après avoi r róahsé ses lié-
nóiioos , qui ascendent à 750,000 fr.

Les fameux aiticles « Comment ''ai décou-
vert le Pòlo » furent payés un peu plus de
110.000 Ir ., et une tournée de cònférences rap-
porta 600,000 f i .  au docteur polaire.

Cependant. ii aura manque de très près une
affaire cnoor o p lus belle. 11 avait demande,
en olfei , aux éditeurs Harper , 1,250,000 fr.
pour le récit compiei de son exploration , mais
los id i tenrs  avaient. refusé de eonclure un tei
marche a\ ani quo les commissions s.'ienlifi-
quos se l'usserit p rononcéos sur ce qu 'on pour-
rait ap'jioler J 'iKimologalio n do la découverte
du Polo .

Aujourd'Imi , ils peuvent se felici or de leur
iirudoncc.

nen , Mlle Marie Zen-Ruffinen , Alpihonso Eggs,
Emile Zen-Rulli nen, Rapii. Allei el fami le ,Mlie
Arnold .

Giono. :
5 fr. : Rd ablv» Del ógj ise, cure.
Lioèc'be-1 os- Barns :
3 fr. : Rd abbé Amherdt ,curé. — 2 fr. : M.

Brunner Oscar , prés., Mme Vvo Lelrner-Ro-
ten, Mme Yevo Lorélan Lina , M. Rap hael-H.
Lorétan , M Othmar Lorétan , aub.. M. Pfani-
mallor .ii.aitre d'école, Mlle Schmid Antoine'iié,
M. Schurwey Leo, Milo Tschop p Agnòs, Mlle
Will isch Mario Jos., Inconnu. — - f r . 1,50: M.
Meiclilrv Roman. —¦ fr. 1. : M. Grichling Al.
M. Giiclitint: Ferd., M. Roten Oscar , M. Scnur
wey Piero , Mme Vve Zumoffon G., Mlle 'v ie.
torine Zumoifen , Inconnu. — 50 cts : Tncou
nu.

Fiesch :
2 fr. : M. et Min o Dr. Boline!.

rold , iUine  Rosai , Gabriel Obl isi , vicaire, Al.
H. PeUantla-Grandi ,.l. Buoddin ,M. le <:e?-
leiir , Siene, D. Walther, geometre, V. Valen-
tin i , A Wiesel , IL Gottschall. — 2 fr. Loye
Pierre, Mino Cesai' do Preux , M. Tamini Jean-
Marie. \\". IL Mdller-Baur , Adele Zwis.ug. A-
noiiymo. Ernest Schcechli ,,) . Berlhod, Mme
Jean-Mario de Chaslonay , Rey Candid. * , Adol

—- OtioJj c est la cause do lout ce grabuge ?
J'ai negl igé d'étudier I-i questi 11. Exp'liquez-
rnoi coìn, (V: hj ! i .

—• C' osi l'or; simpilo. Toni lo mal est venu
d'avoir piis los mauvais  chemins pour bien
faire. Vous avez entendu parler do l'ade du
Parl ement uni  cinomi à la Banque d'Anilo-
lor rt.' d' a v o i r  à montre r à par t i i -  du [.re:rÌT
janvier  pr ochain uno réserve en or de coni
mi l l ions  do livres slerting, au lieti dos Iron-
ie millions de livres slert ing qu'elle gardaii
jusqu 'ici ?

Otr i , jc ino cappelle avoi r  entendu e ti
inai dern ier  quelques b 'ihes du discours du
ch;:iii'..elici - à col effet . J'élats en yacht e! le
inoiceaii ino fui communiqué par lo loló gra-
phe satis 111 : i; 11, * ino par i l i  [ins d' un intérèt
pahiìtanl .

Il élaii on lout  cas d' uno siraifi.alion
cap ital e, car do co discours osi para l' oupa-
gati qui nous e'mporle 011 ce moment.. Non pas ,
1 ornaiCi 'itez l- > bien , que la causo pìaidée no
lui juste e! raisonnable: voilà dix ans quo
je la soutiens nvoi-mème. Cesi l i  maìadresso
do l exéculion qu ii l'ani  déploret-. Et ceci est
un exemple frappali ! des maux quo poul eròe, '
une démocralio présomplueuse, ignorante, pró-
tendanl décider «les  questions los plus ardues
sans eu savoir le premier moi ! llos Iégisla-
tetirs qui esiimeni que pour mener à bten
ini" af fa i re  delicate et conipliquée, la vraio
móibode h su iv re  osi la marcilo de Josnó sous
los murs do Jéticlio . Ils emb'ouchent la troni-
pollo, timi roulet les tambours, lournenl on
rond.. .  ci. vous voyez lo result ai .

Le banquier s'anela un instant. son visage
asc.étique omproinl  d'un severe ct^iiain.

*-: Co qu 'il y a d' exaspérant dans lout co

g.-iclns, ropnl-il. c'est que le chancetier. lui ,
ne saurait èli  e accuse d'ignoianco. 11 ne pou-
vait , certes, prévoi r  l'étendue ctes dósastres
que cel io  loi aliail déohaìner non pas seulement
sur ce pays — sui toutes les nations solva
hlos du monde; mais il voyai t plus loin quo
los tiiisérablos fot is  qui l'éperonnaient, el il
aurati dù leur ró-:isler. 11 aurait dù appeler
le g i iuvo ineu t  do la Banque d'Angleterre,- lu i
dcnionlror  quo la loi ótai' iiiévitab1o et qu'il
(allait par coiisé quent se mettre eri mesure d'y
l'aire face. Avec un peu de taci , de prudenco
ct. do discrétion , tout pouvait s'arranger ai-
sóment. Ou 'esl-co, je vous le domande, poni -
le premier établissement financier d'un pays
cornine te notre, que de lever cent millions
en or 011 mème cent fois cotte somme, —
polirvi! qu 'o'! n'ail pas soin , en créant de
toni os p ièces lo désordre , de mettre la pani-
que dans les ccours?

>- Je ne dis pas que la 13anque d'Angleterre
ne mériie aucun b!àme eri cette affare. Puis-
qu'Ott no le lui proposail pas, te gouverneur
am ai!, do aller au devanl d'un accomodement.
Lia et d' aulies conip taient quo la Chambre des
lords rop oussoiaii lo bi'.l. Mais ce n'esi pas
quand on a de pareilles responsabi i'és sur los
bras qu oti doi 1 se e .ritenter d'espérances ou
so retianeber derrière sa di^nité. Et tandis
qu 'il s'obstinaii dans cette attiiude mal ins-
p irée , la loi éiaii  votée par les deux Chambres,
rocevail l'asseti,imeni royal , devenai 1 irrévo-
c-tble Alors . les vautours de Wal l slreet ont
fondi! sur l ou t  pioie. Et la Banque toujours
soldinelle a laissé faire. Puis soudain , elle
éìève. coup sin* coup, le taux de l'escompte,
avec l'espoir insensé d'atiirer l'or à soi ; c'é-
tait lout justi-iiient agir comme un navire lus-
sate le signal de détresse, pour informer le

loi gli , mais je ne puis vous donner une mi-
nu to  de plus.

he banquier  ayant jeté son bout do oigare,
sorti! d' un pas décide , ct Je jeune lord allant
à une lable , so mit en devoir d'écrire différen-
tes lettres. L'uno , adressée au gouverneur de.
lo. Banque d'Angleterre , demandai! audience
dans le plus href délai. L'autre contenait des
ordres déinilj és pour Pelei- Mackeller en Cor-
nouailj os. La l i'oijiòmo invi ait Scliwa'zbro d
ii . venir eausei avec lui en sa maison de May-
fair.

Ce fui Schwarzbrod cjui répondi 1 le premier
en se présentant à sa porte à. l'heure indi-
quée, el Stranleigh demeura frappé de sur-
priso apilovéo ì sa vue. Le financier avait
violi li soudain affreusemenl ; son visage ter-
rei! x, défait, élait comme mort ; son échine
voùlée somblai poiter le poids d'une écrasante
déiaile; seuls les yeux vivaienl au fond de l'or-
bite crouse. et brùlant corame deux falots dar-
daiont sur Jui  ues regarda empoisonnés.

monde entier qu 'il est tout prèt à sOmbrer.
— Surement. Cai bill, dit Stranleigh après

un (silionce, vous ne c royez pas , vous n'admeti-
loz [ias un seni instant que la Banque d'An-
gleterre puisse suspendie ses nayemonls?

— Eh non 1 j o ne l'admets pas. Et nous tou-
chons ici a l 'ój eraenl comique do cello trop
r éelle tragèdie. C'est ici que s'é' ale l'ignorance
do ceux qui so mèlent aujourd'hui de faire
des lois. Il n 'y a point. de pénali 'é attachéo
à l'acte nouveau. 11 se contento d'ordonnei 1
ri, la Banque do montrer en or , a uno dato
donneo , une somme donnée. Que la Banque
neglige d obiompére r à col ordre , ni amende,
ni prison , ni aucune autre peine n'a été pré-
vue pour co délit. Si j 'étais le gouverneur do
la Banque d'Angleterre , je leur ferais un p ied
de nez aux uns et aux autres : à cette Joi
mal conc/ue, au Parlement , an syndicat do
Wall slieel ! Jo leut dirais quo sitò! qu 'il sera
comlnode pout moi et avantageux piour le pu-
blic, je me metliai en mesure do réunir l'or
domande ; mais qu 'un pareil mouvement é-
tanl imp i aticablo dans un si court déhai. j' en
lemeis h plus tard l'exécution.

-- Quel serait le résultat de cette de 1 ara-
li on?

- Lui surcioii de panique sans doulo pour
e,*m'n-elicei' , ot ensuite l'apai -romeni Mais i! est
un peu tard pour prendre de pareilles mesu-
res , et au suiplus, personne ne songe k les
prendre.  Lo directeur de - la Banque se can-
torino, cornili e je vous le disais, dans sa di
giri té' 'lt* gouvernement fait de mème ; et , cn
attendant , lc-s désastres s'accumulent.

— Serait-co donc ture chose si difficile. Gar-
bili , quo d'ap poitei k la Banque soixante-dix
millions en or pour le premier janvier?

— Je no vois pas trop comment ion pourrai t
s'y prendre. à moins de s'adresser aux gens do
Wall Street el de les payer deux cenls mil-
lions.

— - Ca syndicat  possède-l-il la somme en or?
— Oui Er i! est si sur de son affaire que

prenant les devanf s, il l'a déjà fai' teanspor-
ter et dó f-oser dans ses caves de Londres- On
assure qu il a notifié son prix à la Banque
d'Angleterre e: quo ce prix monterà de deux
cent rullio livres slerling par jour. jusqu 'à se
que ses conditions soient acceptéos.

— Encore uno question. Celle réserve en Or
doit olle étre en monnate frap péo, ou so con-
lonleiait on do l'avoir en lingots ?

-- L un seiait aUssi bon que l'au tre.
— Supposons que le gouverneur so fnotive

en mesure au premier janvior d'annoncer qui!
a dans ses caves Jes cent millions voulus.
Quel sciai! l' offet de cette nouvelle sur le
pays ?

— Je me suis douté quolquefois , Stranleigh,
que vous n 'élioz pas l'ignorant qu'il vous piai!
de pai ai tro ; et. celle qu estion me prouvé <jue
vous y voyez clair ici . La plupart des gens,
memo des gens de finance, vous diraiont qu'uu
tei coup de trompette abolirait. la crise ; mais
la cliose n'est pas si certaine. Ce serait comme
lo relàcJiement subii d'un rossori puissant et
fortemont comprime ; ot tout choc eie ce genre
est ap te à fa i re des ravages. Le résultat inó-
vilable do cette annonce serait, je crois. une
hausse formidable, vertigineuso , apoorlant la
mine à la plupart de ceux que Ja baisse avail
pu épargner. Nous aurions, pour un temps,
un maiché doublé, teinpéiueux. chaotique...
Puis les eaux repieiidraienl un jour ou l'autre
leur niveau. Et maintenant, excusez-moi, Stran-

— .J'ai recu l 'invìialion crue vous m'avez
adressée- do votre club dit il sans próambule
et comme vous voyez , jc suis venu sans retard.
Je suis venu!... je n'ai pas reculél... Jeune
faf sans cervello, vous ne pouvez plus me
(aire do mal i . . .  J'ai touché le fond do l'abìme.
Que me voulez-vous ? Triompher de ma mi-
sere ? Triomp hez alors. Si cela peul vous faire
p laisir ,je conlesse quo vous ètes la cause
première do ma mine !

(A suivre).




